
BLIDA,

Ville des sports par excellence
BLIDA a été le rendez-vous de tous ses admirateurs, de tous ceux qui voulaient y 
vivre, ou tout au moins la visiter.
Elle avait à son actif des merveilles à faire connaître. Son histoire remonte à 1535, 
date de sa fondation par le grand saint SIDI-EL-KEBIR.
La légende prétend qu'elle a toujours su conserver sa renommée dans tous les 
domaines. Le sport a été une des premières occupations des municipalités qui se 
sont attachées tout particulièrement à l'éducation sportive de la jeunesse.
On y venait de  loin  pour les  pratiquer.   Les  résultats  ont  été très satisfaisants.
Le Président FINATEU (qui a été un goal très en renom dans l'équipe première du 
F.C.B. de 1914 à 1917) m'a chargé de faire revivre l'histoire sportive de notre belle 
ville de Blida, dont l'image est imprimée dans nos cœurs.
Combien de pages faudrait-il pour décrire l'évolution du sport dans notre chère cité ? 
Je vais m'efforcer de résumer le plus succinctement possible cette belle histoire à 
laquelle s'ajoute son Livre d'Or.
Sa sportivité, la valeur de ses sportifs, l'implantation de toutes les disciplines dans ce
berceau doré et parfumé par ses magnifiques roses, lui valurent le titre bien mérité 
de "VILLE DES SPORTS PAR EXCELLENCE", auquel on ajouta avec une certaine 
fierté : " REINE DE LA MITIDJA ".
Ce titre, son prestige, sa gloire resteront toujours vivaces pour nous tous. Et sa 
devise demeure " PATRIE - HONNEUR - DEVOIR ".

I - BLIDA-GYMNASTE

Ce n'est pas le F.C.B. qui a été inscrit le premier sur le registre des naissances des 
clubs sportifs blidéens. C'est " BLIDA-GYMNASTE ", d'abord appelé " LA 
BLIDEENNE " du temps où il occupait, boulevard Trumelet, le petit pavillon qui allait 
devenir la Salle d'Honneur du Premier Régiment de Tirailleurs Algériens.
Cette association fut créée en mars 1898. Son premier président a été M. Galvic, 
sportif amoureux de la gymnastique. Sa devise " Faites nous des hommes, nous en 
ferons d'excellents soldats ". " BLIDA-GYMNASTE " pratiquait deux disciplines en 
plus de la gymnastique, l'athlétisme et la préparation militaire.
Les anciens se souviennent certainement de ce fameux concours de Constantine de 
1912, avec ses premiers succès : Premier Prix d'Honneur : Barre fixe. Premier Prix 
d'Honneur : Barres parallèles. Grand Prix d'Honneur : Exercices combinés dans un 
ballet costumé " Les Moissonneurs ". Le moniteur, M. Follacci, obtint un Premier Prix 
de direction. Il était le professeur de gymnastique du Collège. Les Champions d'Alger
ont été : Fernand Malavaud, Edouard Seillès, les frères Fluxa, Ali Areski, Mlle 
Cortasse. Aux poids et haltères, Sérafin Reynaud enlève le titre de Champion de 
l'Afrique du Nord. C'est le père de notre ami Marcel Reynaud.
Le local, une bâtisse située en face du Bois-Sacré, était très simple. Le Maire, M. 
Bérard, le transforma en une superbe salle de sports parfaitement adaptée à la 
pratique de la gymnastique. La tenue obligatoire : pantalon long, blanc, tricot noir 
avec un croissant brodé rosé sur le côté gauche, ceinture rosé, souliers noirs, était 
de rigueur.



En 1920, Cédraro se classe deuxième aux Championnats du Monde de gym-
nastique. C'est la plus belle inscription figurant au Livre d'Or de l'Association.  
Sivillano devient Champion de France de boxe amateur (poids plumes) et Edouard 
Seillês,   Champion   d'Algérie   (poids   légers).
En 1922, Guisoni est appelé à la présidence. Son successeur fut, huit ans après, M. 
Bousselot. La société multiplie ses succès. Au concours d'Oran, elle obtient cinq 
grands diplômes d'honneur. Elle est première au classement général. Le moniteur 
Gladieu emporte un grand prix d'honneur de direction Le dernier moniteur fut Pascal 
Cédraro et le Président Mognetti.

Il - FOOTBALL CLUB BLIDÉEN

Ce fut ensuite une deuxième inscription sur les registres des clubs sportifs de Blida, 
celle du F.C.B., le 14 Octobre 1904, date de la création du club.
Quelques étudiants aimant le sport, particulièrement le football, peu connu à cette 
époque, se réunissent un soir au Café du "Robinson ", route d'Alger. Ce sont : MM. 
Thiébault, Rivet Louis, Chapus Emile, Raymondet Octave, Bardelli Rodolphe, Spitéri 
Edmond. Ils décident de former une association. Immédiatement, avec l'autorisation 
des autorités de la ville, une demande d'affiliation est adressée à la direction de la 
ligue. Louis Rivet accepte d'être le Président provisoire. A l'unanimité le nom du 
nouveau né est enregistré sur le livre des délibérations : " FOOTBALL-CLUB 
BLIDEEN ". Rivet devient le grand manitou du club ; il est à la fois secrétaire, 
trésorier, joueur, soigneur.
Les débuts sont difficiles, des réunions se tiennent presque tous les soirs, car il faut 
plaider, auprès de la jeunesse, la cause de ce sport, méconnu des autorités. Le 
Président Rivet ne se décourage pas et deux mais plus tard les relations deviennent 
très cordiales avec les autorités de la ville. Le recrutement s'intensifie et le club 
compte quatorze équipiers, ce qui permet, le 21 décembre 1904, l'organisation d'un 
match amical entre Blidéens et une équipe d'étudiants algérois. La rencontre se joue 
au Champ de Manœuvres devant seulement une dizaine de spectateurs. Premier 
début, première victoire. Les Blidéens sont les vainqueurs par 3 buts à 1. Cette 
victoire fait tache d'encre au Collège. Nombre d'élèves commentent cette rencontre 
et, à la réunion du lundi suivant, une trentaine de sympathisants sont présents. Deux 
équipes sont formées.
Le 27 Décembre, une discussion s'élève au sein du Conseil d'Administration sur le 
choix des couleurs. La proposition du Président Rivet l'emporte et les couleurs " 
Jaune et Noir " sont adoptées.
" Vous avez devant vous, dit-il, l'Atlas Blidéen, regardez son aspect, son fond 
est noir, nous avons également de beaux orangers dont la couleur des fruits se
mariera parfaitement bien avec celle de l'Atlas ".
Peu de clubs étant alors licenciés, seules des rencontres amicales se jouent. Il fallut 
attendre deux années avant de disputer la première rencontre officielle, qui opposait 
le F.C.B. à l'équipe de Tizi-Ouzou (O.T.Ô.). Ce fut une lutte acharnée ; les Kabyles, 
bons joueurs, voulaient battre les Blidéens, pionniers de ce sport qui commençait à 
se propager. La rencontre se termina par le score de 2 buts à 1 en faveur des 
Blidéens. Ce fut le point de départ d'une marche triomphante.
Le 16 janvier, le F.C.B. s'adjuge la Coupe de la Jeunesse offerte par M. Faure, qui 
devient membre dirigeant aux côtés des frères Thiébault, d'Apreval, Vergés, Poli, 
Sauveton, Leroux.



L'équipe première comprend : Marzarali, E. Chenu, Toto Fontaine, Joseph Poli, 
Docteur Lachaux, Henri Mazoyer, Ahmed Remadni, E. Constant, Emile Chapus, 
Rodolphe Bardelli et d'Apreval.
Pendant quatre années, le club dispute de nombreux matches officiels et amicaux. 
La plus sérieuse rencontre qu'il eut à soutenir fut celle du 17 Mars 1906 contre le " 
Gallia " d'Alger. Une coupe offerte par M. Meyer, dépositaire d'une marque de bière, 
en est l'enjeu. Les Blidéens furent vainqueurs par 1 but à zéro. Le soir même, la 
coupe était officiellement remise à Louis Rivet, capitaine de l'équipe, au  cours  d'un  
apéritif  offert  par  le  Conseil   d'Administration.   Une   cinquantaine de supporters 
était présents. Sept d'entre eux deviennent membres bienfaiteurs.
La saison 1910-1911   ne fut qu'une suite de succès pour les "Jaune et Noir".
Le Championnat rassemble 10 équipes. Le F.C.B., après n'avoir perdu qu'une seule 
rencontre contre Saint-Eugène, enlève le titre de Champion. L'équipe comprend 
notamment : Roux, Renault, Gustin, Sauveton, Ulysse Jean-Granier, Escaich, 
Mascherpa (Doudou), d'Apreval, Vauglay, Pâli.
Pendant les cinq années suivantes, le F.C.B. enlève les titres de Champion du 
département d'Alger et de l'Afrique du Nord. Quelques dates marquent la plus grande
renommée sportive de Blida : 1910, 1911, 1912, 1913, 1919, 1920, 1921, 1922, 
1923, 1924, 1925, 1928, 1929. Le titre de Champion de l'Afrique du Nord a été 
conservé pendant les années : 1911, 1912, 1913, 1922, 1923, 1928, 1929. Marius 
Saval, dit " Caoutchouc " était toujours en réserve, prêt à remplacer un titulaire. Il 
jonglait avec la balle et marquait des buts d'une façon toute spéciale. Ses supporters 
disaient qu'il marquait des but à " l'envers ".
Une rencontre sérieusement disputée fut celle qui mettait aux prises le F.C.B. et 
l'A.S. de Tunis, en Coupe de l'Afrique du Nord à Constantine. Salvano et Bonello 
donnèrent la victoire au club par 2 à 1, avec l'équipe suivante : Fontaine, Clément, 
Maufront, Chapus Marc, Mascherpa B., Bensaid F., Fourès Maurice, Salvano, 
Stéphani, Daudet, Bonello.
Pendant la Guerre 1914-1918, le club dut réduire son activité. La défense du pays 
exigeait la mise en œuvre de toutes les énergies. Le camarade Delcroix continua, 
durant cette période, à assurer la marche au ralenti de la société. Plus de trente 
membres sont tombés au Champ d'Honneur. D'autres sont revenus touchés dans 
leur chair, les frères Fontaine, Roux, Donada, Ronda, Rivet, Gustin M., Guiringhelli, 
Marco, Diaz, Emile Chapus et d'autres qui, dès leur libération, ont rejoint leur poste 
au Conseil d'Administration.
Le Président Rivet, parti simple soldat au 1er Régiment de Zouaves dès Août 1914, 
revint avec les galons de Capitaine et la Croix de Chevalier de la Légion d'Honneur.
Après la guerre, c'est la réorganisation du club. En raison des nombreux succès 
obtenus et grâce aux démarches pressantes du Président Rivet, quelques 
subventions viennent grossir la caisse du club qui, ainsi, connaît des moments sans 
crainte du lendemain. Un livre de comptabilité tenu par Vergés, trésorier général, 
accuse un avoir en caisse de onze francs dix centimes !
A la réunion générale du 11 Février 1919, le Conseil d'Administration est ainsi 
formé : Président : Rivet ; Vice-Président : Albert Donada ; Secrétaire Général : Félix 
Roux ; Trésorier Général : Paul Guiringhelli ; Assesseurs : les frères Fontaine, Albert 
Finateu, Faure, Poli, Marco, Gustin Maurice.
En 1936 le Président Rivet informe le Conseil d'Administration qu'en raison de son 
éloignement de Blida, de ses importantes et nombreuses obligations 
professionnelles et de ses fonctions de Président de la Ligue d'Alger, il offre sa 
démission, qui est acceptée avec regrets par le Conseil d'Administration qui lui 



confère le titre de " Président Honoraire à Vie ". Albert Donada est choisi à 
l'unanimité pour le remplacer.
Albert Donada aime la lutte et ne pardonne aucune défaillance. Pendant deux ans il 
multiplie ses démarches auprès des autorités et des clubs affiliés à la ligue, pour 
souder davantage l'amitié. Il organise des réunions des Présidents de clubs, il ouvre 
les portes de la Société à d'autres catégories sportives. Cette lutte, il la mène en 
accord avec son inséparable ami Félix Roux.
Le F.C.B. termine la saison 1933-1934 à la seconde place du Championnat et enlève
la Coupe Henri Comtat. Cette coupe est mise annuellement en compétition à la 
mémoire de cet excellent dirigeant, a été la propriété du club pendant quatre ans 
consécutifs.
Les années suivantes, la liaison entre les anciens et les jeunes s'avère difficile et en 
1949 les "Jaune et Noir" disputent les barrages pour demeurer en Division 
d'Honneur. Un autre coup du sort s'abat sur le club : Albert Donada décède 
subitement, à quelques heures d'un match important contre Saint-Eugène. Félix 
Roux est alors élu Président lors de l'Assemblée Générale du 11 Juin 1950.
La même année, le club qui, la saison précédente a côtoyé le pire, s'affirme à 
nouveau une des meilleures équipes du département. La saison suivante fut une 
saison de transition qui devait préparer celle de 1951-52 qui allait voir les Doyens 
enlever une deuxième fois la Coupe de l'Afrique du Nord en battant en finale le R.C. 
de Casablanca.
En 1952-53 le F.C.B. est Champion du département d'Alger et finaliste, tant de la 
Coupe de l'Afrique du Nord que du Championnat Nord-Africain face à son vieux rival 
le Sporting-Club de Sidi-Bel-Abbès, battu par 1 but à 0.
D'autres éléments de valeur prennent ensuite rang dans l'équipe première : les frères
Samary, Paul Martin, Bachelu, Hervé Pérez, Marcel Clément, Tauriac (venant de 
l'U.S.B.), Constant Pons, Marcel Pons, Stern, Alcaras, Labatut, Guarinos, et bien 
entendu Bonello. De cet ensemble il en est encore sorti la plus belle équipe de 
l'Afrique du Nord, avec une défense solide formée par Clément et Tauriac, dont les 
sélections ne se comptent plus.
Le " papa " Bonello, qui était un sportif de première heure, possédait un magnifique 
cheval noir qu'il faisait courir le dimanche au Champ de Manœvres, parfois à 
Hussein-Dey où les turfistes se donnaient rendez-vous. Ce cheval était monté par 
Remadni Ahmed (arrière de l'équipe première du F.C.B.). I! partait toujours grand 
favori et faisait ainsi le bonheur des turfistes. Remadni avait trouvé en lui l'image de 
son équipe de football en appelant son cheval "Onze à Cœur". Il portait une casaque 
et une casquette de couleurs " Jaune et Noir ". Une citation sportive de plus à inscrire
au Livre d'Or du F.C.B.
Remadni, athlète puissant et complet, pratiquait tous les sports : athlétisme, football, 
gymnastique, cyclisme. En cette dernière discipline il devint Champion d'Algérie et de
l'Afrique du Nord. Citons aussi Lakdari, Champion d'Algérie et de l'Afrique du Nord 
aux 800, 1.500 mètres; Addadaïne, Champion de l'Afrique du Nord durant trois ans 
aux 800 mètres ; Alcaras dit " Chouchou ", Champion d'Algérie et de l'Afrique du 
Nord aux 200 mètres ; Salvano, Champion d'Algérie aux 100 mètres. La section 
d'athlétisme du club fut à cette époque donnée en exemple par la ligue qui lui 
décerna le Grand Diplôme d'Honneur.
Il faut noter également qu'Abbés (équipier de réserve) a fait le Tour de France en 
1928 ; au classement général il occupa la 23ème place. Ses frais de déplacement et 
accessoires ont été payés en grande partie par le F.C.B. et quelques amis. Marcel 
Reynaud est Champion d'Algérie (Tennis de Table). Bonello et Salvano, promus 



internationaux, ont tous deux joué contre le Portugal, et c'est Bonello qui, sur passe 
de Salvano, donna la victoire à la France par 2 buts à 1. Georgeot a joué pendant 
trois ans à l'Olympique de Marseille.
Un journaliste blidéen a écrit un jour : " BONNE EST L'EAU DE BLIDA ", ce qui 
donna l'idée à un représentant de commerce de proposer à notre populaire ami un 
marché pour propager cette réclame. Celui-ci voyant, avec raison, en cela une affaire
commerciale, refusa catégoriquement. Deux semaines plus tard, notre Georgeot 
recevait une caisse contenant douze bouteilles d'eau sur lesquelles une étiquette " 
Jaune et Noir " portait l'inscription : " BONNE EAU DE BLIDA ", avec ses amitiés.  
Signature illisible.
François Arlandis, supporter du F.C.B., enlève le titre de Champion " acrobate " du 
cyclisme. Fernand Malavaud et Joseph Arlandis sont cités à l'ordre du jour du club 
avec la mention " Manager-Soigneur hors série, dévouement constant, 
reconnaissance du Conseil d'Administration ".
En tennis, deux courts sont installés dans le stade. La progression constante de ce 
sport permet de beaux succès tant individuels que par équipe (Champion de 2ème 
division). Ses installations sont le centre mondain de la Cité. Pierre Bensaïd assure 
les responsabilités de la Présidence.
En Basket-bail, l'équipe première enlève de haute lutte le titre de Champion de la 
Division d'Excellence.

Des noms sont encore inscrits dans le " Livre d'Or " : Pierre Ricci, qui n'hésita jamais 
à renflouer la caisse du club. C'était un excellent équipier de réserve. Par ailleurs 
l'équitation était pour lui une passion. Il monta plusieurs chevaux de l'écurie de son 
oncle, portant casaque " Jaune et Noir ".
M. Alexandre Bullinger, Directeur du Journal " Le Tell ", était Membre Bienfaiteur. 
Son journal a toujours été à la disposition des clubs. Ses chroniques sur l'évolution 
du sport dans la Cité étaient remarquables.
Edmond Auzolle, également Membre Bienfaiteur, fut par la suite et dans les bonnes 
périodes, Président de la Commissions des Finances du club. M. Ferradou a été 
aussi un Président très dévoué à la cause du club.
Telle est l'histoire du F.C.B. Quelle belle histoire, toute simple, comme celle d'une 
grande famille, avec ses joies et ses peines !

III - UNION SPORTIVE BLIDÉENNE

L'Union Sportive Blidéenne a pris naissance en 1929. Elle débute en 3ème division 
et, en fin de saison, elle emporte le Championnat. Deux années plus tard elle joue en
2ème division et à la suite de barrages, elle accède à la Division d'Honneur. Ses 
débuts sont difficiles, mais les joueurs, animés du désir de faire briller les couleurs " 
Bleu et Blanc ", luttent avec cœur et battent des équipes supérieures : O.H.D., 
R.U.A., GALLIA, F.C.B.
Blain et Tauriac (avant de passer au F.C.B.) forment l'ossature de l'équipe et il est 
impossible de prendre en défaut ces deux hommes, dont la tactique consiste à 
marquer de près leur adversaire. Tauriac est très beau joueur, élégant dans l'action 
et très courtois, ce qui lui attire l'estime de tous les sportifs. Blain, très solide 
physiquement, se fait remarquer par la puissance de ses dégagements.Il a été 
souvent sélectionné. Tauriac l'a été onze fois, en compagnie de son camarade 
Marcel Clément.



Gabeau, demi-centre venant de Casablanca, capitaine de l'équipe, a su inculquer à 
ses co-équipiers des principes qui l'ont amenée à bien des succès, notamment en 
Coupe d'Algérie et du Championnat. Georges Félip, extrême-droit, doué d'une 
vitesse extraordinaire, savait prendre en défaut les défenses adverses, ainsi que son
ami Solvès dit " Louisou ". Solvès Jean, excellent joueur, démontra ses belles 
qualités. Malgré sa petite taille, Alvado, le gardien de but, fut sélectionné plusieurs 
fois, ainsi que Sasse, un exemple de correction, en compagnie de Joseph Tolédo 
qui, par la suite, fit une brillante carrière au F.C.B.
Dans l'ensemble, l'U.S.B. a été une modeste formation blidéenne qui, malgré peu de 
succès, a participé à l'éducation sportive des jeunes ; c'est ce qui comptait le plus au 
Conseil d'Administration que présidait M. Leroy, Chef de Dépôt Principal aux 
Chemins de Fer Algériens, aidé par des sportifs de bonne volonté qui ont formé dans
la Cité une belle jeunesse animée du grand désir de défendre les couleurs avec la 
devise " BLIDA D'ABORD ". M. Albert Alla fut le successeur de M. Leroy ; C'est lui 
qui fit construire le stade, route de Joinville, face à celui du F.C.B.
Si l'histoire de l'U.S.B. ne peut être comparée à celle du F.C.B., elle a toutefois un 
passé qui a également contribué à la renommée sportive de Blida.
Lorsque les deux équipes se rencontraient, certes l'on ne se faisait pas de cadeaux, 
la lutte était sévère, il y avait un amour-propre qui se rapportait à la couleur des 
maillots, mais cela n'empêchait pas l'amitié.

IV... UNION SPORTIVE MUSULMANE BLIDÉENNE

Cette jeune équipe de 3ème division a participé, avec des éléments de bonne 
essence, aux compétitions du Championnat et de Coupe. Deux années après son 
purgatoire, elle fut aux prises avec les éléments de 2ème division et sa tâche fut 
difficile, mais elle réussit à tenir en échec de très belles équipes.

En athlétisme elle a eu sa part au palmarès blidéen Le Président Oukaci, aidé par 
Mohamed Ben Arbia, bien connu dans les milieux sportifs, a conduit l'équipe sur le 
chemin de la Division d'Honneur. Le résultat a été encourageant et l'on peut affirmer 
que l'Union Sportive Musulmane Blidéenne a inscrit son nom au palmarès sportif de 
la Ville de Blida.
Je crois avoir résumé de mon mieux l'évolution du sport, depuis sa naissance, dans 
notre chère Ville de Blida. J'ai puisé dans mes souvenirs, combien lointains, et j'ai 
consigné dans ces lignes, ce passé si cher à nos cœurs.
Son image m'est apparue à travers cette brume profonde et lointaine et m'a rappelé 
combien était joyeuse notre chère et bouillante cité, son ambition d'être toujours dans
le cadre de son évolution, dans ses actes qui n'avaient pas de limites pour enrichir 
son histoire. Sa renommée attirait des milliers de visiteurs, des vacanciers venus de 
bien loin pour chercher un petit coin de terrain dans la station de Chréa, et chacun se
faisait un plaisir d'emporter à son retour, un bouquet de " ROSES DE BLIDA ", c'était 
une référence.
Hélas ! Une violente tempête a tout effacé sur son passage. Il ne nous reste que le 
souvenir de " BLIDA, VILLE DES SPORTS PAR EXCELLENCE, REINE DE LA 
MITIDJA", mais quel souvenir !

 Pierre PENIN.       


